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point, car le bill qui nous est présentement
soumis a potir fin l'attributtion de fortes som-
mes d'argent pour la poursuite de notre effort
de guerre. Ces hommes d'affaires voient des
comités. qui dressent des plans comportant des
dépenses pour des milliards de dollars et ils
se demandent (l'où vient l'argent. Avant la
guerre, les dépens.es du gouvernement fédéral
s'élev aient annuellement à un demi-milliard.
Nous avons maintenant des projets pour lat
sécurité sociale et lat santé dut peuple qui coû-
teront au pays, d'une façon ou d'une autre, des
centaines de millions par année. En prenant
connaissance (le ces projets, je mie dlemande
si quelqu'un a réellement pris la peine de se
demiander d'où venait l'argent. Par là, je ne
veux pas dire qu'un haut fonctionnaire du
Gouvernement peuit calculer' de quelle façon
il trouvera le-s fonds en créant tel ou tel
impôt. Je demande tout simplemlent si un
économiste a luis la peine de calculer de
quelle façon le pauvre contribuable se procu-
rera l'arg-ent pour payer l'impôt qui servirîa a
l'application île touts ces projets.

Lorsque M. Marsli a c-omparu (lesvant le
comité du Sénal. l'honorable sénatetur (le Sat--
katcheiiwan N-orî(l (Ilionot ille M. Humner) luti
a demandé s'il av ait quelque expérience dans
l'eibauchiage îl'tn personnel et il a répondu:
'N on''. Voilà pur moi. liîtnoîsbesý -énaîteurs.
le nSeîud de lait[îic tion. De nombrîtux projets
pour las euh' sont ep-spar dles hommnes
qui n 'ont qîîe peu iou pointi d'expér-ienc ilis
affaire's et qui ilnotent tout îles problèmnes. dles
soucis et îles tribulation. île lIhonmme d'affaites
msodest ie. Quti conna ts-ci)t deli It coundu ite
de,, a ffaires totis ce. bât i .-eutr ile théories'?'
En connaiss-ent -ils. le litemuier it? Ont-ils
jamais eti a songeri dè s le lutndi nmatiii, coulmmie
bien il'auttre-. doitvseut le faire teau ch i ffre il'affai -
res qtt'ils devrlont atteindre iluranlt h cminie
po0ur être enx miesurie (le payîser en iespèces soin-
nantes et non en pr'omeîsses letu'- employés
qua~nd svlent le -.aiedi iii? C'e-t rî-'
meint île ce moideste hoîtîtune el':ufi'r (l'enitt j1e
tiens à (lire qeîlques -. ots auijoturdîlhti.

Leîs frère Jamesîî semîblenlt tenir tîne grande
plceî clans lat sie île M. Mart-lt. Il craiut saint

Jî'ue't ('i-t poturqtuoi il tt p iîeuor C' ril
Jamies et je péteîid- <lit -.i loti ivi ii t pasi
un frein aux iîdéoleogie-. île, M. Maisîti et cois-
sort s, le pei'ti h ommîîse il'd'aares (luî Canada'
cr'oira~ qute â,s-e Jas- est teenu tit-ur terre
p our' pa'rcouitrt le pass att galops de son i lic s a,
en tenant un rev olver delansL chaque main.

Je rue eleinîle si bien île-ss mmres île
-ette Chanmbr ce -i î'nclt lit comîptet des. difli-

cuilté-. que traîver-e le umodeste honmme e'affai-
res dIe nos jourîs. Je me( îl-manile ,'ils ssvenut
que îles centaines, quîe dlis-je, dlis milliers de
petite,. entreprises slis u excut-er' à letur
banquier de ne pouvoir renc ontre r leurs, e ru-
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prunts et solliciter des délais à eau-e
îles lotîtîs impôts qu'ils doivent acquitter. Je
tien-. donc à faire cette déclaration, sans c'rain-
te d'être( contredlit. qu'à moins d'une forte
réduction île-. impôts après lat guette, des mil-
lier- île petites entrepurises cdev'ront feî'mer leurts
portes . A l'heure aî'tuîelle, les impôts ont
atteint un point qui équiv'atut pr'esquîe à unue
me-.ure île confiscation des biens. Personne
ne -'y' e-t oppo-é et personne ne syopposera.
Toute le monde cîte ce soit un baron de la
finance dIe lat l'ue Sainu-Jacques. un petit négo-
ciant. uts ctItiva tet r. tit airtisan out tîn simple
ouixrier-ira .jusqui'à la limite îles sacrifices, tant
pouît ce qui e-t île-. impôt-. quei des souscrip-
titoit- atux e mprunts de la Viî'toire pouir- secon-
dler notre armée il outre mner et pour fournir
aux Alliés les munitions nccessaircs. Mais,
tîne fois lat guerre finie. qu'aulviendraî-t-il dtî
usodeste homme d'affaires? A l'heure actuelle,
personine ne s'eu pîréocctupe. Ce petit homme
dl'affaire- e-t dýot iinaire til bois père de
famsille quti aide dIe ses sotscriptions son église
et les cSvres île bienfaisance. Il ne réalise
pas cIe gros profits, umais il fait svivre -a fa-
mille et r'end de bons sers ices à sa loc"alit é. I
a dr'oit à la considlération générale et c'est à
lui qtîe nous devons songer si nous ne voulons
paluiStt'aîprès lat guterie il fas-e faillite et, lai-se
le chaunî libre autx gr'os consortititi et aie-
chaînes île mag:t-.tn.

Sur. le mêtuie sujet, J 'aimterasis à lite tîn
coturt article die réilaction qtui a prn le t19 jutin
clan-.c l /eje tl-Iiol dei SaintJeti.i -.i ce

n'es-t lits .îbuse r îl' svotre plitine. Lne Tele-
î;,opî-Jiîiiitlest he p)orte-1îîat'ol, île la sville

île aiînt hivan. lat pluis gtitliie svil dui N-o1t-
s cati Brîiu-ssic'k. ('et article e-t inîtittulé: "Blute-
prîinting tilie Future'' et il se lit ain-,i

De tî 's vs tes sjt '5ressourcî's iatît'
reIlles (les titOSiii es _Mai ittîies et leur' avenciri'
ont été soulev'és tutjoitrcllii à l'oîverttire île la
conféretc e tensue ~ Sacks ille sous les auspices

d'un o-iticomnité it comilté constultatif Jamtes
su lei I ci tai ssc'it c'ît ait Canadca.

Il e-t consolanit île voit' l'itntérêt intense qtîe
<otu t ] tr ,ls édîcteuctrs unîivetrsitaires aii bien-

lte u ('a<i uia datnis l'après-guerre. caîr plui-
-.ieurîs ilintie eux sotît fort écoutés à Ottawsa.
E.,qpé ras tquti'en t r cîîa'at ntotrle avenir'. le Gou-
s eruciutn' tt et si'- contîseilIleîrs tiendrionît bien
i <1tilt d e le I edi('' cice e't des' opinlions des

t ottioi s dltiffa ires aux idées pratiquies qîîi ot
d 'i it t qut'ils piossédlai ent ce thon île cotnverti r

'ss iisthéeorie's î'îs réalisations efficaces taent
pst' h 'îîîî <l île lat mai n-Tlcc usre qu<e de la ma -
elliuneric.

Préoccupée qu'elle était piar la nécessité de
r'empoter la vietoire, la granîde niasse des Ca-
naient's n'a pas prêté aux tr'av-aux cIe eeuix qui
drtessenît îles plans amubiticeux pour le pays la
miêmue cuitenition qîu'lle leîtr eût accordée si le
mionîde av ait été eii paix. De là résuîlte pour ces
(1 aborcîteuirs ilti régimse fuituir une lourde respon'
sabilité, celle île suirveiller ces intflueceus ixtié-
utistes quti peuxveit s'exererl suit eux. Il est une
those à laqtuelle lî's Cansadiens s'opposent étier-


